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La Laurentienne est nee! gjoufjaitg &u ft. $. Eecteur 



par Donald Dennle 
La ljurenttcnnc est nee: Nabsent aussi avec riio u» pro-. 

bleaies dc toutes sortcs: problemes culturels. raligieux ot admins- \ 

t r a tif s. Ccs proo'emes, on lea retrouve aux trots niveau* de la! 

vie uiuversltalre. au niveau admlalstniUf, au niveau profcssoral. 

au niveau 6tudlai>t, John F\ Kennedy dbalt: 

'Tor nou. ihe age cf eontelidalian it over and o«f ! 

again the age of chance and challenge has come upon UJ. | 
The nexl year, the next decade, in alt likelihood the next 
generalton, wOl reauire more bravery and uitdom on w 

Cri ihan any period in our history. We will be lace Jo 
re. In every purl of our Utes and timet, ui'ih the ieai 
iutte* of our 'ig' . . . I he ixMie nj turttxnl'' 
Bien quelle ne soil encore qu'a i'etal embryonnairc. la 
Laurenlienne. d'apros mot. dolt deja affronter le probleme do, 
la survlvance. Dovant cette question, il ne laut pas prendre uoe 
attitude negative icomrac lea Canadtena- franca is le font souvent). 
n»b au contralie positive: oflc sera positive, si nous savoas 
nous adaptor. Jo veux dire que nous devons progresser a 
l'lnterleur des cadres dc la Federation et non a I'lntcrieur des 
cadres de ehaque college respfc*.if. Nous devons apprendre 
i vivre dans une ambiance de deux cultures, do trots religions. 
El Je eroil QUO cette adaptation s'acconiplini par des compromb. 
Tout comroe 1 Adaptation ot la condition dc survivanoe. oinsl 
le eompromls est la condition d'adspsrtjon. H ne faut pas tenir 
"mordlcus" i une opinion riglde; il taut penser et ugir en lermes 
do Federation d'abord. et en -termes dc colleges affilies ensuitc, 
tout commc dans notre pays avec sa dinnte dc culture, de 
Inngue et dc religion, 11 faut penser c: agir en Canadkn d'abord 
ot en Coaadien-francab ou angtais ensuno. 

II Taut des compromb! Cob est inevitable! L'hblOlrc nous 1 
apprend qu'aux Etats-Unls Irs Irois eompromls d'Henry Clay 
en 1820, 18SS ot 1850 ont sauve l'Urtlon Juaju'cn 1861. Ainsl 
Jen sura sur. •llibtoiro monlrwa que la Lauicntlenno aura vecu 
si on apprend a sadapter a 1'idce do federation, si on salt 
(aire des compromb. 

II ji'cst de mellleur ciemplo pour cxpllqucr 1c 

foBCllonnemcnt de la Laurentienne que le syitemc 

' federal. .Le (Canada se compose dc db provinces eomme 

\» . iJi'ir-ntlrnne ._.«*. -wmiww . .^--j(iiau-e — eoUirca. 

Cbaquc province volt nax IniereW q»l lul sont propres. 
Alntl cheque eolltge voll aox lnterfL* qui lul Root propres. 
Tout comme ehaque province ■ son gouverntment. 
alDsl chaqnc college a son eooseil etudfaat. .Mais «cs dls 
provinces qui forment le Canada sont rtuats ,en une 
Federation qui s'occupe de proniouioli It* Interils du 
Canada. Xe touvernement Federal a Ollawa represente 
les dlx provinces, representt les Caoadletts et MB le* 
Ontarlens ou les Quibecob en partlculter. Alnsl U Lau- 
rentienne est la Federation des quaere colleges. Ellc les 
rcunlt ensemble et *lle les rcpreseote. L'AssocIbUdh 
Gencralc des EludlaaU de I'Unlverslte laurentienne dr 
Sudburj- represente tout les etudlaab des quntre colleges 
et non de 1'Universlt* de Sudbury ou du Collee e Hunting- 
too en jwrtlcuHcr. C'est 1* le prlnclpc dc 1b Federation. 
Et£'CSt a parllr de CC prlncipe qu'll faut eonstrulre. 
U ne faut plus afilr ou penser en termes d'Univtusitfi de 
Sudtiury, ou de colligo Huntington soulomctnt Notre oll^geonco 
\-a lout d'abord a la Lnurontlenne. Mab idle no s'orreto pas to, 
fame do quol tl y aumit dos desoquiUbrcs. 

1 .'jVssoalatton Gcncrale des Etudlants de rUnivcralle Lauren- 
Uonne dc Sudbury groupc les eludianls do la Laureniieiine. 
Ello groupu cus otudtanls et coordonnw leurs actlviUa dans la 
mosur^ oi collcs-ci rclovent de son domalne. e'est-a-dire qu'ellcs 
dolvcni tiro ncutros ot qu'eUot dolvont representor les pjudtants 
de la Laarentlonijo ot non ceux de VUnlwrsitt ou du College 
Huntington ou du College Unrvorsiiatre. Cetio dblinetlon, dapres 
mol. est Imporlnntc car sur cUu rrposen'. la bonnu ontente cntre 
Icj coisoOs onidlants ot sussl le succes dc cotle cntrtprlse 
qu'ess la IdnirentFonno. 

Jo erott quo cotte distinction s'lmpos* en premier lieu dans 
lb domnino dos actlvites cunurelles. D faut que le dtrectcur 
de la commission des actlvites cultureDcs dans ses projots fasie 
rayonncr la onraclfrre de la Laumntlenna qui est d'etre ne-uiro 
n tout point do vue. oju'll exprinte la mentallto des etudtants- 
do in laurentienne. Carta, D eel necesaalre que Ton s'ontende 
sue co point essentlel, a savolr que les commbstons de 1'A.G.E.U- 
LS. s'occupont dos Intftrots des eludiants de ka laurentienne. 
Sur co point, 11 faut etre precis car h Federation survivm d'apres 
mol si ehaque consell otudlairt comprend ses Umlles. sea 

Chique eollego dolt velller k son autonomle. C'est U 
uno de gei plus grandrs reipotuuibllltes, Hals non >elUer 
a sonjutonomle dans un aens "dupleulste". 11 no faul 
pas que cotle autonomle engendre une attitude negative. 
Chaque consell eludlant do ch*que collige dolt oiganlser 
xc* •cllvltes (et surlout des aetlvltei eullurelles) en 
roncllon da la contesiloaalltc deson rollege. L'Unlveralti 
dc Sudbury doit avoir une orientation cithollquo tout 
cotnme le college Huntington dolt avoir uno orientation 
confarme aux valnun recucs dans I'Eglbe- iUnle. Tout 
comme 1'A.G.E.U.LS. dolt promouvolr des lnt«rets neu- 
tres. alnsi les autre* eollegee dolvcnt promouvolr les 
lnt*r«ts nropres ■ ehaque groupe. 

Orl« a la pa«e 61 



Void le preznier Noel de I'Univeraite 
LAUrenticnne. Noel, fete de tout comnaen- 
cexnent, dc louie fondation nouvelle, de 
loutc rrnaisaancc. Noel 1960, itaisauice 
de l'Unjversito. La LaLUraitienne vient de 
noitre. Elle nait aux La paille, pauvre, sari* 
abri, smj\» richeue. Elle ne poaacde rien 
et pouede tout. La riexiesse de son avenir, 
Lb confuuice <m elle-meme. Elle est riche 
aurtout du dynamiaine et de la puiaaance 
de ses etudiants- Grace A cette richesae 
|de son ame, la Laurentienne regarde l'a- 
venir avec conftance. Par sa structure, son 
ideal, aes ambitions, elle retient l'atten- 
. rioTi du Canada et de la Province. Le iym- 
I bole qu'elle rvpresente eat 1* unite et la 
Ifratemite d'aspirationa. Les etudiants de 
deux Ungues et de religions differentes 
fraternisent sur un meme campus dans 
un climat de reapect, de loyaute et de 
tranche corcoalite. Partout, en clasae, sur 
la rue. sur la pstinoire, su gymnasc, les 
etudiants donnent au Nouvel Ontario 
l'exemple d'une tolide amitie. Pendant que 
les aine* se dlviaent et se mangent bru- 
talement comme des fauvei, le* jeunes, 
qui n'ont paa de temps a perdre, grandis- 
sent dans la du&lite des cultures, avec un 



esprit d'entraid., de travail at de collabo- 
ration, pour clever les murs de la Cite 
de Dieu. Noel, a la Laurenheiuie, aignifie 
eaperance et adieu a ce vieux monde de 
paraaites, qui entretient U division par 
f'egoisme, rctroitesse, le bavardage en> 
poisonnant et inutile. Noil, a la Lauren- 
tienne, c'est la jeunesse vigourcuse, en- 
treprenante qui brise les vieux cadres pour 
batir solideinent une cite universitaire, qui 
refera et rajeunira le Nouvel Octario. Tour 
de force incroyable! Jeunes batiaseura du 
Nord, bravo! Vous partagex avec nroi les 
lourdes responsabilite* d'une creation uni- 
versitaire. Par vos gestes, votre esprit 
votre bonne volonte, vous etes les fonda- 
tion* de r edifice de demain. Quand le* 
pavilions a'eleveront sur les bords du Lac 
Ramsey, ils attesteront publiquement De- 
bt puissance au travail, notre enthousias' 
me et le rendement des aacriftces consentia 
en 1960. 

Vous soutenez ardemment votre Rec- 
teur, je le sais, A l'occaaion de Noel, je 
vous dis: Merci! Et mes voeux les meil- 
leurs, vous accorapagnent. 

EMILE BOUVIER, S.J. 
Rectotv 



Jflegggge of the feegitient 



Christmas is a time for joy and hap- 
piness, but for ua it is time for decision 
and action. Laurentian ie born. Lauren- 
tion must grow in strength, in power and 
111 hafliatncs. Governors, aurniinistrators 
and teachers have their share, hut the moat 
vital is- the student body. No one knows, 
nor will know the Laurentian, except 
through the living standard bearers, the 
student*. The quality of a student body 
depends upon its aspirations and ideals. 

Ladies and gentlemen of Laurentian, 
you come to the University to seek a spe- 
cific course of training, under competent 
and devoted teachers. But beyond purely 
instructional purposes, you are seeking 
the development in each of you; of those 
principles and attitudes constituting what 
is called a philosophy of life, a code of 
thought and action, baaed on a rational 



understanding of what is Man, Church and 
State. And as you are aware, the challen- 
ge of our rnodern society is intellectual 
and moral, and the instruments of power 
are the minds of men and the courage of 
our students. Thus, you are building a 
splendid and everlasting tradition, which 
will be the Laurenuan tradition. 

Laurentian is born, a new student 
body is born, a new spirit is born and a 
new generation of men is born. The Lau- 
rentian men. Heartiest congratulations! 

Your President wishes to thank you 
for your help, your support and co-opera- 
tion. And for 1961, let ua get together 
in a community's life, performance and 
aspiration, and let us give to the North, 
a greater and greater Laurentian. 
EMILE BOUVIER, S.J. 
President 



SCHOOL SPIRIT 



A University Is an org: 

an organism with a soul Tab 
soul Is manifest In the "esprit , 
de corps" of the student body, J 
A university cen nave an active 
or a lethargk* soul, but what-j 
ever It is. it h determined by! 
the students as a body. Ttiatj 
soul, however, can be kitted or j 
Inspired by Individuals or In- 
cidents vtfthin the student com- 
munity. (It taint be remembered 
that a university Is aa organic 
community or aludents, these i 
.students Including the teaching 
faculty of the nnlvenltyi. A new 
urrivorsrty, such as ours, must 
gTn> birth to Its "soul"; It b 
midwife to Its own souL It may 
be difficult and a painful pro- 
cess: It may be slow; but If tins 
first year falls oven to Impart 
an embryonic form to this 'soul', 
then we. have a untverslty that 



has no Hfe. no spirit. Then, »e; 
have an Institution, o factory, 
and not a community, not an 
organbiffl. Some brter yeor may 
prove fruitful enough to give 
thta spirit coi>ceptlon. but in the 
years previous to this wo have 
robbed a number of people of' 
the •university hfe' that \* their 
right. 

One may support a policy or 
"lalssex falrc" tn this matter: 
that b, to suggest thai thb spirit 
should be left alone to Its own 
development, on the grounds; 
that by meddling we only hinder 
its evolution, that by forcing Its 
birth we only increase thO chan- 
ce of its tuboarrlagc. I say 
"Bosh!" Hew many births have 
been lost through midwifery* 
Ivot as many as you might have 
been lost without it. 

We have »t our disposal "In- 



struments" which can assist us 
in our codeovour. We can centre 
thb spirit about some nucleus 
so as to give impetus lo Its 
growth. We might use sports. 
social activities, or some other 
ertra-curriculur activity as till* 
nucleus. But then wc 4© not 
haw a 'university' spirit, we 
have a 'high school' spirit. These 
things should be secondary lo 
Our 'soul*. They should assist it. 
but not be its 'guiding band*. 

We have, however, something 
which should be oasenttal to Thb 
! 'cutding hand'. Thb b the news- 
paper. H does not malco n 'school 
spirit'— this u up tu tho student 
body — but it certainly com sti- 
mulate- it If the paper does net 
fear controversy. It can activate 
the mmds and hearts of stu- 
dents, it can Impel them to take 
lOo-itlnued on Page Zl 
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A SALUTE 

(Continued from Page 5) 

it is fashionable to spoak about 
"the college plant", and even, 
unfortunately, "the church 
plant". Ninety yeare ago, Mat- 
thew Arnold indicated In Cul- 
ture and Anarchy what must 
happen when college, church, 
and social structure are defined 
in mechanistic terms; culture, 
the total development of human 
personality, wiH perish. For in- 
stittttions are instruments with 
wliich to express ideas; to wor- 
ship institutions as machines, as 
ends in themselves is the surest 
means of destroying those ideals 
which the institutions were 
created to serve. The corner- 
stones of many colleges bear Uie 
motto "To the Glory of God and 
for the Advancement of Sound 
Learning," but the "and" is de- 
ceptive, since the two phrases 
are, for a lime college, identical. 
We shall serve Huntington only 
to the degree that we count its 
glory in the exploration of truth, 
beauty and goodness without 
reference to stock notions or 
mechanical ideas. Then it may 
never be oaid of Huntington 
that its motto is a slogan like 
"To the Glory of Business and 
for the Advancement or the Mid- 
dle CIahs", nor "To the Glory 
of Institutions and the Advan- 
cement or Our Way or Life", 
For by denying ourselves the 
easy way of surrender to cliches 
we shall preserve our glorious 
Protestant tradition of gospel 
liberty and academic freedom. 
Indeed we shall be most useful 
in preserving that tradition 
when we are, in pragmatic 
terms, most useless. 

Many will say that all tl lis is 
quiotist talk, but swAi people 
are often "For Godsakcrs 1 ' «— : 
"For God's sake, lct*s DO »ome- 
thing/' Vot while the college 
is not interested in the random 
activity \that such panicky re- 
flexes create, »it is, in fact, a 
dynamo for the whole of Church 

-■ft* 



through its graduates. Freedom 
is revolutionary, and It makes 
revolutionary men, Orwell was 
surely correct in suggesting that 
India was freed without blood- 
shod because, as early as the 
1800's, students of Oxford and 
Cambridge were thinking of the 
possibility ot India's being 
freed* Many remember the res- 
ponse of students Uiroughout 
the world when Hitler butcher- 
ed the students at the Univer- 
sity in Prague; they left their 
own universities to fight and 



die. And who could fail to be 
moved by reports of the demon- 
strations of Spanish students at 
the grave of Ortega y Gasset 
in 1957? Ifcanco had permitted 
Ortega to return to Spain, but 
had forbidden him to teach. The 
student leader spoke to his fel- 
lows of their loss of the freedom 
which was loss of manhood it- 
self. These students were so 
effective in action precisely be- 
cause they had stined their 
souls in study so that pattern 
and meaning could emerge in 
their acts* Withdrawal is neces- 
sary as a prelude to the return 
to the world and to actions 
which are morally, aesthetically 
or intellectually significant And 
numerous examples in Urn Bible 
remind us of this. 

Don't be frightened or dis- 
mayed by conformists who dis- 
like the separateness of our 
community tmd the gown which 
symbolizes that community. 
Don't yourselves mistake the 
gown for a uniform. The uni- 
versity uniform these days is 
often the debased one of cash- 
mere sweater of a materialist 
society. Itemombpr that the 
gown indicates unity ia an eter- 
nal quest, n quest for a physical 
unity, an intellectual unity and, 
ultimately, a spiritual unity. All 
of us are follow searchers and 
follow students in the humani- 
ties and that means that we 
shall be discussing controversial 
subjects* Many differences will 
arise, and there will be no uni- 
formity. But lot us hope Uial 
the conflict between us -will pro- 
duce at least as much light as 
iieat Our gowns will remind us 
that It is light tlwt wo are seek- 
ing and that, even while differ- 
ing, we are united In that 
search. 



SCHOOL SPIRIT. .. * . 

■ . i- 

(Continued from 'Pago 1) 

stands, to express opinions and 
beliefs. Thus ft causes them to I 
communicate with each other, It 
brings about an intellectual in- 
tercourse. It gives spirit to the 
studertt body, and in this spirit 
we -have the fertile grounds for 
a 'school spirit** 

The only danger here is that 
unmerited offense might arise 
from this controversy. Since we 
are a university .though, and not 
a high school, since wo aro 
adults and not children, we 
should be able to spoak intelli- 
gently and not belligerently and 
not with offensive stupidity. We 
should bo able to consider both 
sides of an argument, though 
not necessarily agree with them. 
We should not fear ideas and 
opinions that conftit wHh our 
own. This is a healthy and a 
sthnulatlng condition, and if 
given the chance to eadst, wo 
can all derive from It some/thing 
of value. 

It can bo a cause for unity, 
because of our common reason- 
ableness,, because of our com- 
mon spirit odncss, because we 
can then know that our univer- 
sity Is alive through us. Wo will 
be table to take pride in the fact 
tlifft we liavo a liberal, open, 
intelligent university, a place 
for airing opinions and convic- 
tions, letting them stand the 
test of opposition and thus be- 
ing fortified. A place where 
we may ireoly search for truth, 

Tli us we can bo proud of our 
school; -thus we can defend It 
with conviction and believe in 
it; <thus we have a *school spirit 1 . 

Les Bowie (11) 
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Initiation des barbares a V Em pure 

' par 

' CERARD CARRIERE 

On. pent lire dans les litres sur Fflistoire Tris Ancienne 

Le rich des revokes que vit la Laurenticnne. 

La premiere sevit sous Vempereur Allen 

A tors qu*on initiait les nouvcaux dans le camp. 

VAssemblee des Anciens, assoifjee de la ghtre f 
Convoqua tout le peuple dans la plaine, le soir. 
Tous^ y seraient presents pour rend re hommagc mix dieux 
Et cirer les souliers des sages Its plus viettx. 

Uinsignc honneur Wen tret an sein de eet Empire 
Pottssait tous ces peureux aux audaces les pircs. 
I&ijcur jut impose par tout VAreopagc 
Bk+dqrmcr tin 'present en signe de teur gage, 

lis partircnt done, mains vides; tous revinrent charges 
RapfHirtant des dra{ieaux t des vctements de modes, 
Soies fines pour les femmes* metaux pour les canons, 
Mais les Anciens douterent dune entiire wit mission. 

On vit CAreopage decider de leur sort: 
il Aucun cfteveu cojj/w, aucune mise a mort; 
"(gifott condamne tous cettx que V Assemble? redaute 
**Soit au 4 nez dans ia tarte* on a Fvxil sur la route*. ** 
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engines, equipped with either conventional or automatic 
transtrtiaskins. 

Come and aee the 1961 Comet now— and discover the better 
compact car, 

priced with or below pmt other compacts, 

CITY MOTORS (SUDBURY) LTD. 



633 LORNE £. 



OS.: 3-9585 



\*+m 



mm 



S t- 



- . * r 



* ■*, 



"i*-^. 



1 • 



V 



■?fl 



December 15 Dtcembre 



Laurentfam GAZETTE Laurentieone 



PAGE 3 



v 

! 

! 



L'ESPRIT UNIVERSITAIRE 



par Louis 

En quoi consiste rtellement une University? 
Dott-eUe seulement procurer atuc ttudl&nts tin 
bagage de connaissancts qui lcttr permettront 
de rtussir dans notre moode actuel? Certalne- 
ment pas. Un jeune enfant aura besoln pour 
se divelopper de l'appui des grandes personnes, 
mats II devra un jour pourvolr k ses propres 
besolns* L'itudiant unlversltaire devra falre de 
mime en plusieurs domain es, St l'Unlversiti 
assure 4 PitudJant des connalssances solldes, U 
ltd revleat de se forger une personnalltf qui 
lul ouvrlra les portes de "Dame Sociitt". Cette 
person Dalits se manlfeste par son dynamUme. 
Ce dynamtsme ne dolt pas s'exprimer en telle 
ou telle organisation, mais dans Tensemble des 
difKrentes activity. Jusqu'fc quel point peut- 
ont parler de dynamtsme, d'esprlt unlversltaire, 
k V University Laurentlenne? 

Pulsque cet esprit unlversltaire apparaft 
sur tout k travers les activity parage olaires, fal- 
sons un htventairc super flclel de ces activity, 
je dls bleu superfldel, itant donni le nombre 
61ev6 de nos activity J e tons les yeux, si 
vous le voulez Wen, sur ce comlt£ qui dolt tout 
part kul lire men t completer notre formation, le 
comltS de la Commission culture Lie, Cette com- 
mission est respotisabie du programme radio 
phonlque "La Volx Unlversitaire" que tous les 
6 tudiants 6coutent assldQment, chaque semalne. 
Je vols la preuve de cet intirdt dans le fait 
que M» Andr6 Pigeon, r^atlsateur du programme, 
revolt chaque jour de la part des £tudiants, 
de nombreux commeutaires et des suggestions 
trts heureuses pour les programmes 2 venir ♦ . . 
Quant jau (programme railiophonlque, section 
anglalse, 11 v a un mots que 31. Earrel McDonald 
et quclqucs autrcs volontaircs, je crols, tcntcnt 
de rdaltser leur premlfere Amission, mais . . . 
Quolques-uns ont eu LTaudace de se jolndre 
au mouvement des Jeuncsses Mustcales, mais la 
majority des anciens trouvent ce mouvement 
"trap tranqutlle" pour leur train de vie; U faut 
avouer que e'est une bonne ralsotu On tent? 
actuellement de ressusclter le Cini-Club. Les 
dtudlants semblent trfcs Inqulets de ce retard. 
Tous veulcnt acheter un billot de salson pour 
ces representations du dimauche solr, Le Con- 
cours Dramatlque promet d'etre un vral sue- 
els; blen sflr, 11 n'y a aucun texte actuellement 
qui ait 6t6 remis, mais on dit que quelquea 
braves icrlvalns sont k Toeuvre. La SocMti 
oratolre a 6t6 accuelllle avec enthousiasme, puis- 
qu*i la premlire discussion qui avalt com me 
tltre "Powers coupable ou Innocent?" un seul 
itudlant s v cst pr&entj pour d£fendre la cause 
du pilot e. ParalHl qu*on voudrait envoyer une 
petition k M, *'K*" pour qu'il solt tendre envers 
Powers, mats J*al dfl rflver . * . 

Que faut-ll dire de notre journal "Gazette?" 
Pulsque nous en sommes k notre premlire Edi- 
tion, 11 est difflcUe de dire jusqu'i quel point 
notre journal aurd du succfes. SI Ton se rapport* 
k Pan dernier, U n f y a certalnement pas lieu 
de s'lnqul6ter de la quantity ct de la quality des 
articles, Vous vous rappelez sans doute que M. 
McGowan, dlrecteur de Tempo, a dfl refuser un 
tris grand nombre d'ar tides, faute d'espace 
dans ses colonnes. Je dlslre vous rappeler, car 
Je suls persuadd que vous en avez cutendu 
parler, qu'll y a main tenant un Club Economlque 
k PUnlversIttS. II n'y a done pas lieu de s'tnquUS- 
ter de la vie do nos activities artlstlques, car 
tout marche "sur les roulettes 1 ', et toutes celles 
(les activity non les roulettes) qui devralent 
exlster, existent d6ji* Passons done au domalne 
sportlf , . * 

II est facile de constater que les sports 
sont populalres k rUniverslt& Dfcs le dibut 
de l'anntie, plusieurs 6 tudiants se sont lnscrits 
dans les gqulpes de ballon-panler Intra-muros. 
Que sont de venues ces £qulpes? Pourra-t-oii 
asslster k leurs parties avant Nofil? 51 l'iquipe 
de la Laurentlenne a pu remporter des vie- 
tolres, on doit en trouver la ralson principal e 
dans Tencouragement extraordinaire que les i+ 
tudiants et fitudlantes lul ont apportt* En fait, 
si Pen avait d& juger d'aprta Pige des specta- 
tours, on aura It pu crolre que c'itait l'iquipe 
du High School et cclle du College du Sacr6* 
Coeur qui s f af frontal cut , , . Jo suls persuad£ 
toutefols que si ces parties avalent 6t6 annon- 
c6es, Piqulpe de notre University auralt 6t6 
appuyie avec enthousiasme par la majority des 
6tudlants. Mors, k quand la prochalne partle? 

D*apr&s les dernlires nouvelles, les parties 
rdguliires de hockey devralent commencer bleu- 
tAt; on a enfln rfussl k former trois dqulpes 
par ml les membres de PUnlversiM; ce n v est pas 
si mat si on consldferc le nombre restraint 
d'< tudiants k V University On en tend aussl dire 
quer r jqulpe de hockey do la Lauren tienne com- 
mencera sqb activities apris NoBL Toutefois t 11 
faut mentlonner que l'iqulpe tlendra des prati- 
ques rigullferes d*icl ce temps-Uu Nos I tudiants, 
heureusement, ont eu rinltiatlve de former une 



Mlquelon 

<quipe de badminton^ U y a d£ji quelque temps* 
II faut mentlonner <galement Li Ugue de qullles. 
On peut dire que ce sport est un pen plus pra- 
tlqui que les autres sports, ntalgri que sur 
cent-trente qullleurs et quUleuses, clnquante* 
cinq seulement solent de PUniverslt£. 

Volli tout ce qu'U y a 1 l'Universitl en 
fait d'actlvttis. U itait temps, car j*4tals k bout 
de souffle. SI* par malheur, J 'avals oublli quel* 
que choae, je m>n excuse aupris des respon- 
sables; si, en plus des activity* mentionn^es, 
U exlste d'autres organisations, je les Ignore 
malhe ur e usemen L 

Que se passe-til done 1 l'Unlversltt? II 
n'est certalnement pas os£ de dire que trop 
peu d*4 tudiants participant aux activity para- 
scolaires* A qui la faute? A nous tous! Vous 
me dlrez probable me nt que le proWftme exlste 
dans les grandes university* aussl, mais qu'ft 
cause du grand nombre &*6 tudiants, cet absents 
lsme est molns apparent Je rfponds k cecl que 
la ou 11 y a plus d^tutliants, 11 y a beaucoup 
plus d'actlvitls, J'lrais mime Jusqu*i dire que 
plus une university est petite, plus elie a de 
chances de manlf ester son unite, car les liens 
qui unJsscnt les ^tudiants sont plus 6troits» 

U est vral que notre University est jeune, 
mais 11 ne faut pas penser quelle doit dormlr, 
comme c f est le cas actuellement Pour fttre lo- 
glque, 11 faudralt mime dire que P University 
ne sera itablie sur des bases solldes que lorsque 
les 6 tudiants sans exception se dgvoueront 4 sa 
cause avec deux fob plus d'ardeur que si P Uni- 
versity exlstalt d6}k depuis plusieurs ann^es. 
Tous partagent ces sentiments, j'en suls cer- 
tain, mais aussl tous, pour des ruisons plus ou 
molns valables, fulent en lAches devant leurs 
obligations* 

Le debut tStalt trop beau. En effet, Plnl- 
tiation a tt& un succfes monstre, gr&ce tout par- 
tic ullirement au bel esprit des nouveaux* Peut* 
fitrc que cet enthousiasme soudaln provenalt 
d'un sentiment de liberation, liberation du ca- 
ractire peu sfrieux des 6coles, ou encore ce 
qui est plus plausible, du protectlonnlsme mater* 
nel de certains colleges . • * Mais maUjeure use- 
men t, cet £lan n'ftalt pas superficlel; en effet 
dh% Tlnltlatlon termln^e, la majority retournalt 
k ses bonnes habitudes, celle d*un gentll trou- 
pcaujde moutons doc lies, Cet esprit d'lnltlattve, 
ce'dynanlsme qul'extstalenf 



THIS'N THAT 

of cabbages and kings 

by Allan Campbell 



A RARE OCCASION 



t plusieurs et qui 
avalt 616 6tout(6 pendant plusieurs ann^es se 
retournalt en llthargte. Olsons en passant que 
cette remarque ne se llmlte pas aux seuls nou- 
veaux, mais qu*eile s'appllque k tous. 

Cet esprit de "sulvcux", cette peur de se 
compromettro est une des princlpales causes des 
falllltes de notre slide, Les activlt^s parascolal- 
res complitent notre persounallt£; et 11 ne faut 
pas oubller que e'est k la seule condition d f avolr 
de la personnalltd que nous pourrons falre notre 
chemln dans la vie, 

Les confreres que nous avous cbolsls pour 
dirlger les dlff brents comltls de Tassoclatlon 
sont certalnement des £tudlants qui veulent se 
donuer sans limit e 4 notre cause, mais il leur 
est Impossible de tout falre, lis sont des 6 tu- 
diants comme nous. Ur ont besoln d'etre sccon- 
d<Ss d*une fa^oti ou d'une autre. Alors pourquol 
ne pas nous donner la main et ressusclter ce 
dyuamLsme qui dort en nous» et ne pas appren- 
dre i partager les difficulty comme les joles. 

11 y a des organisations pour tous les go&ts, 
tous les talents; vous pouvez certalnement falre 
valolr les vdtres. Faltes connaltre vos Iddes, n'at- 
tendest pas qu'on allle vous les arracher de 
force. SI, par allleurs, certalnes Initiatives vous 
paraLssent plus ou molns bonnes, faltes en sorte 
que votre critique solt une critique constructive 
et non negative comme k l'ordlnalre* 

N'oubllez pas que e'est en travalllant pour 
la ni&nie cause que nous profile rons le plus de 
notre s6jour k rUnlversltl. 
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In any election it Is a rarity 
to have a candidate chosen who, 
after his victory, does only not 
forget his promises, but tries to 
fulfill hfe campaign obligations, 

Rodney Allen, President of 
the Student's General Associa- 
tion of Laurentian University, Is 
one of those pleasant rarities* 

in the Spring of tec year, 
Rodney was a candidate for the 
Presidency of the student gou- 
vemment of the University of 
Sudbury- -However, by the fol- 
lowing federation, this body be- 
came the student government 
of Laurentian University. 

If elected, Rodney promised 
to start initiations, to increase 
the number of dances, institute 
an enlarged sports programme 
(curling InchKhxl), and try to ob- 
tain a discount from the local 
merchants on purchases made 
by University students. 

Rodney was elected, and he 
has kept his promises. This year 
saw initiations ( . . . Remember 
Flrosh??), next came an increase 
in dances, more athletic activi- 
MesH-baskefcball, hockey, bowl- 
ing, and curling (coming ooont!). 

However, his last promise re- 
mains unfulfilled, but not be- 
cause of a lack of effort on Rod- 
ney's part. The merchants told 
Rodney that discounts could not 
be given. But in other cities, the 
problem is different! Do not 
Western, Waterloo and McMas- 
ter students enjoy discounts? 

So -this column is more or less 
a printed salute to Rodney Al- 
len, wbo has kept his promises, 
-whfr-frag-do no - a - tot - o f-woric T 
and 'has a great amount facing 
him. How about It Guys? Are 
we behind Rod as he fights on 
with his budgets, as he strives 
to make a go of things? Rally 
round the flag, boys, and let's 
see some effort! 



THE NEW U,Ci.Cl 

U.C.S.C. stands for, and re- 
member it, The University Col- 
lege Student Council* 

Since University College has 
less than twenty students, it 
might appear, at present, that 
a fourth student council is not 
necessary, that we havo too 
muoh government for the size 
of our student body. But we 
must not forget that University 
College's enrolment will increa- 
se in the near future. The Con- 
stitution and basic ground work 
for the future has to be done 
today if our students are to en- 
joy the same rights and privi- 
leges as those of the other 
federated colleges, 

JOleotcd President was Ed Sto- 
roniak; Vice * President, Fred 
Herfcle; Secretary, Allan Camp- 
bell; Treasurer, Ernest Hertle: 
Councilor, Dave Malcolm. 

THE "SAINTS" GO 
MARCHING ON 

The 'Saints* are on top of the 
Intermediate "C" league with 
four wins and a loss to their 
credit, They handed Radar, 
Onaphig, Copper Ollff, and the 
Bell entries convincing defeats 
and suffered a close 54-52 deci- 
sion to the Nickel District Tea* 
ohers. 

The Gazette wishes nothing 
but success for now coach Sol* 
lory and his Laurentkan 'Saints 1 . 
You can do your part by coming 
out to the games and by support- 
ing the team financially with the 
purchase of a season's ticket 

See you at the next game!! 



LOOSE ENDS 

Why didn't somebody in the 
recent American elections point 
out Canada as a notion more ma- 
ture in politics than the United 
States? Religion is not a factor 
in the election of our Prime 
Minister, only bis qualifications. 
First, radioactive contamination 
of milk by atomic fallout* then, 
cigarette smoking, and finally, 
hormones used to fatten poultry 
— all were named as causes of 
cancer. Now, in the United 
States, it is claimed that an 
ingredient in Root Beer soda 
pop also causes cancer! What 
will we ever do if they condemn 
Corn flakes and Hamburgers! 
—The Hoola-Hoop came from 
the States. Now it's the Hug-a- 
Bug dolt from Japan, and the 
Kangaroo Board from Australia. 
These are the latest cnues to 
hit the country. Mow about so- 
mething of Canadian origin? Oh 
well, there is always the Yo-Yo!* 
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J'avais rintention do * consa* 
crer r6guH4rcment 4 chaque 6di* 
tion do BOtre journal f une rubric 
que au sujet suivant: 

"Ce qui se passe dans notre 
university." 

Aprfes avoir c£fcctu6 des re- 
cherches en tout sens et envoyd 
des reporters dans toutes les 
classes je me suis d£cid6 & ra- 
masser toutes les dficouvertcs 
qu'on a pu faire dans un soul 
reportage. J'ai agi ainsl parce 
que je suis oonvaincu qu"autre- 
ment coLte chronlque auralt 6t6 
r6p6t6o & plusteurs exemplaircs 
avec plus des -variations dc style 
que d'idtes. 

' Ce qui se passe i rUnivcrsM7 
Premier point qui est extrfimc- 
mont r6v61ateur, c T est que "les 
boys", comme nous nous nppe^ 
Ions, boivent du caf6. Aprfes la 
classe du matin, les gars boivent 
du caf6, aprfes les classes do 
l'aprfes-midi, les gars boivent du 
caffe, et le soir les gars boivent 
du caffe (du molns lorsqu'il so 
fait tard le soir). Par-dcssus les 
tasses fumaaites, on fume des 
cigarettes; 5a fait dfeji bien dc 
la fumfec, mais il no faudrait 
pas nfegligcr la fumfee dc la con- 
versation: "Hier, jo suis sortl 
ovec Une Telle: pas trop pirc, 
j'ai roncontrfe Tautro Telle et 
j*al fait une "date", pour samedi 
proehnin et j'espfere bien en ren- 
contror d^autres, Le professour 
do XXXlogie est 'trop fort" sur 
les devoirs, J*ai lift to devoir f inl. 
Vcux-tu me passer tes notes, j'al 
perdu les m tonnes. Brlgitte a 
"rasfe" de se suicider, jo crols 
pensottneUemont que e'est un 
petit dramo bien monti: d'ail* 
Jeurs, qui voudrolt so suiclder 
dans sa situation?" Oe sont de 



tion, quo ronltelumge, avec tout 
le sfericux du mondo, au milieu 
dos fecials frfenfetlqucs d'une mu- 
siquo contemporize qui nous 
viennent, bien amplififis, des 
quatres murs du restaurant d'en 
face. 

Mais ce no sont pas lft les 
sou les clioses qui se passent ft 
i'Universitfe. 11 y a des classes 
ft rUnlversitfe: mais oul! Une 
chose singuliferc copendant, e'est 
qu'eUes sont trop longues, du 
molns le semblcnt-ellcs car on 
no cesso de regarder sa montre 
et de se demander si la "pa- 
late" surannfee du professour a 
un bon mouvement Mais ft part 



dos classes, il y a des danscs ft 
TUniversitfe ou du moins des 
danscs en vflle oti les gars peu- 
vent oiler prendre do Texer- 
dee, se dfemener, s'amuser, so 
rfevefiler; ehoso fetrange, ici, cet- 
to fois, on <nc regard e pas I'heu- 
re et on se plaint plutfet que 
le temps passe trop vite, Dya 
aussl des autos ft TUniversitfe; 5a 
tourne bien des autos; 5a fait un 
bruit fferocc, plein do pouvoir 
et toute cetto fenergie motrice 
procure une sensation de 'Tau- 
tre monde", et on fait le tour 
de -la ville, du mfeme quartier 
vlngt fois pour entendre et sen- 
tir le grondement d'un motcur 
de mflle et un chevaux ou pour 
jouir des oris de douleur quo 
Ton arrache aux pneus. Aprfes 
un bon tour d'auto, on re tourne 
ft ses occupations, e'est-ft-dire au 
caffe. Mais ft TUniversitfe, il y a 
encore bien des closes; il y a 
la tfelfevision, oil Ton voit des 
programmes trfes instructifs tels 
quo Yogi Bear, Peter Gunn, The 
Rifleman, toutes choses qu'H ne 
taut pas manquer si Ton veut 
efere considferfe comme un au- 
thentlquc universitairo . . . ft 
molns toutefois qu'on aille au 
cinfema, qui d'aprfes le principe 
que "tout fitre est beau" ne peut 
manquer de satisfaire nos aspi- 
rations esthfetiques; oppuyfes sur 
un tel critfere de valours artis- 
tlques, on fait le choix d'un 
£Um t ft pile ou face, et on about it 
(en trichant ou non) ft quelque 
ehoso d'unique comme "Madly 
Yours". 

Cost ce qui se posse ft TU- 
niversitfe . . . Ce n'est mnlliou- 
reusemont pas trfes original; ca 
se passe dans presque toutes les 
Univorsitfes d f Am6rique. Les dor- 
-nlferes nouvellos? Cost la nou- 





(sous un point de vue matferlel), 
le nouveau film, la nouvelle au- 
to ... La tradition, la vlelllerle, 
Tantiquitfe et Tonnuyeux, e'est 
Tancien professour, les ancien- 
nes classes et tout l'ancion **ba- 
toolan" do livres, de plumes, 
d'ouvrage ot deludes. 

Je ne sals pas si e'est par 
simple dfeslr d 'original! tfe, mais 
j'aimends qu'U se passe quelque 
chose de nouveau i TUniversitfe; 
peut-fetre est-ce afin de pouvoir 
rfedigor une bonne chronique; 
& tous les numferos du Journal, 
Vous connalsse2 probablement 
de mctlleuros raisons, encore • • * 

Andrfe Pigeon 



by Brian Tuddcnham 

Is Shakespeare dead? For his 
own sake I hope he is! If he 
is alive, the proper authorities 
will no doubt, in time, track 
him to "earth and confront him 
with a multitude of charges— 
ranging from cruelty to child- 
ren to the writing of profane 
and obscene literature. 

"Come, come!", you say, "The 
question refers not to the earth- 
ly remains of the subject, but 
rather to his popularity and ge- 
nius." Very well, is the popu* 
htrity of Shakespeare dead? Is 
his genius no longer rccognked? 
I am not an English teacher, 
1 do not Intend to give the view 
of on English teacher, i repre- 
sent, and proudly, the millions 
of suffering students who abhor 
and detest the works of "Strat- 
ford's greatest export." 

Shakespeare did not write for 
a twentieth century audience. 
Let's be honest with ourselves 
— how many of us even under- 
stand Shakespeare? We road 
the bard instead of L'il Abner 
because someone drummed it 
into us that Shakespeare is 
great and intellectual. But how 
many of us read his works for 
enjoyment? How many of us 
find relaxation in Richard II? 
How maqy of us arc enthralled 
by Macbeth? We might as well 
face it, Shakespeare is about as 
popular as mustard on a salmon 
sandwich. 

At least, Shakespeare was a 
genius,. . . or was he? The whole 
thir*£ rather reminds me of a 
fairy Ude by Hans Christian 
Andersen. In tiltfs story, the king 
of a faraway land acquired a 
suit of clothes that could, sup- 
posedly, be seen only by intelli 
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A WORD FROM THE EDITOR 



\Ve f tha editors, are not such 
uwjttt fellows. We do not pack 
six* guns , chew tobacco , smoke 
Mexican cigarettes, own Cowboy 
Ihtyfie movie saloons, or practice 
unethical law in tt small "Gun* 
smoke" type town. IVe are sophh* 
ticatetl, although there is^ not a 
drop of sophistication in our 
Moo d, A latlisoti -A ven u c *type /* r- 
fectionists. 

We hate untyped atanuscrif}U! 
IP 'e abhor spelling and gramma* 
tical mistakes! W e dislike mean* 
ingless paragraphing, hyj>er*scho* 
larly diction^ last weekrs johs t 
flippant attitudes^ disrespect, m* 
coherency, slang and irrelevancy! 

The editors reflect what you 
are now reading within the pages 
of your newspaper* If what you 
read docs not contain spirit , or 
dynamism, Mamc yourselves for 
not contributing. 

The editors simply love you 
when you come up to them, timid* 
tike $ and hand in an article, typed 
— un*typed % incoherent — coherent, 
clea r — o hscu rc % conservative — ti* 
heral, serious — satirical^ marvel- 
lous, egocentric — objective. I say, 
they simply tore you, and they 



would like to kiss your dainty* 
creative little toes, if only, mind 
you, just once in a white t you 
came by with a sfxmking new 
article. 

All they want is a few of those 
tittle gems that you jmt dash off, 
from the top of your head, Just 
one, or mayhe two t or three! 

All those interested, fJease see 
the editors. Dont he shy. The 
"Iteign of Terror" has not reached 
the editorial offices as yet. There 
is still no sign of a guillotine, or 
stuff* 1 j *riu *rs calling thems eh *es 
"citizen"! 

Trulyt we anticipate a flood of 
articles lor the next issue, ;xtr/i- 
ctttarly letters to the editor con- 
ceming the name of the newspa* 
f)er. Keep your articles shortly \Ve 
know that you can do it. Citizens 
Pigeon and Howie are waiting 
for you . ,# # / 
P.S> — Several j)o sit ions are 



stilt 
open on the ncwsfxiitcr** staff. 
Those interested, that is t those 
interested in devoting a tittle time 
and energy, PLEASE see the 
editor. 

PJ*,S. — Please encourage our 
Advertisers 



claimed to bo able to see the 
suit. One day, however, an Igno- 
rant little boy remarked that the 
king was nude ♦ * ♦ there was 
no suit! Only fear of being la- 
belled ignorant had prevented 
people from stating what they 
really saw. 

Who said that Shakespeare 
was a genius? Sliakespoare may- 
bo? Somebody said that Fabian 
was <a great singer. Fabian may- 
be? Nowadays, if the Hound dog 
man sings off key {and he fre- 
quently does), few people notice. 
Fabian is a great star, and when 
he sings off key, his fans think 
it is marvellous, When I sing off 
key it is far from marvellous, 
and people go to great pains to 
tell me so. When Shakespeare 
uses an elliptical sentence, he 
is cleverly adding emphasis to 
his work; when 1 use one, 1 am 
committing a grammatical error. 
When Shakespeare uses ten li- 
nos to saw what amounts to 
only one line, he is making of* 
feotlve use of repltion; when I 
follow suit, I am being verbose, 
r o d u n dant, circumlocutious. 
When Shakespeare uses certain 
four<lotter words« be is adding 
colour to his diction; if I add 
colour in my expression, I am 

asked to leave the room. Who 
said that Sltakespoore was a ge- 
nius? He was just plain lucky! 

"But", you say, "Shakespeare 
was such a master of the lan- 
guage; he was such a prolific 
writer," So what! The ability 
to bubble over with words was 
a mark of the period: the Eliza- 
bethan had a propensity towards 
flowery language. As for Shakes- 
peare being a prolific writer, did 
you over count the publications 
of Loslio Oharteris? 

Shakespeare is dead. Please, 
let's bury Mm. 



LA VOIX UNIVERSITAIRE 

* w ■ 

par 
ROBERT LANGEUER 

Ce programme de radio itudiant tient de debater 
sur les ondes de C+F.BJi.; 4in Ac nos reporters interview* 
ici un de ses participants et orgnnisatcurs* 

. .", A vrai dire, la premiere fob, j^teis rasez nerveux t 
on m'avalt demand^ d 'fitre le plus naturcl possible. Je me 
suis tenement efforci d'fitre naturol qu'on a dfl recommencer 
trois fois avant d'obtenir un r&ultat honnfite. 

Recommencer trois fois? 

yOui, jo jne soils pas si on s'en est aperju, mfais nous 
onrggbtrons les programmes & i'avance, 

1 Mais enf In, en quo! est-H si dnervant de porter h la radio? 
' 4 On v ressent la mfime inquietude que celui qui n'a pas 
i'habitude de la parole publique, C'cst tr£s difficile A expliquer. 
La «orvbsft6 peut venir du x6alisateur qui nous fait des simagrte 
incompnihensibles et 6nervantes h travers les vKrcs du studio; 
il y a aussl le microphone qui vous rappelle en grosses lettres 
que vous 6 tes ou que vous alle2 6tre sur les ondes. 

Dlt-mol malntcnant, comment s'y prend*on pour rfalfeer 
une Amission, 

C'est une question bien g£n6ral& Tout d*abord je dirals 
qu'Il y a bcaucoup plus de travail qu'on ne Timagtoe habituette- 
mont. II faut dtabord que le programme soit original, qu'il ait 
son "trad<Mnark H comme on dit en f ranfais; 4 quoi sert autrement 
do rdaliser un programme qui oit un nom distinctif? fl. faut 
s'assurer ensulte quo tous les invites se rendent & i'heure 
precise, Une fois que lout Je monde est arrivti (ce qui jie peut 
fitre rfiussi qu T i coups de 1616phone et qu'avec force mots 
obscfines), on fait une court e pratique; on sc dfibrouiUe comme 
(on peurt) avec le plan gfinfiral de i'fimission jusqu'i ce qu'on 
soit suffisamment dfimfilfi pour procfidcr & renrogistremont; en 
effet avec un programme hebdomadaire, on n*a pas le temps 
do tout nidiger et do tout prfivolr h 3a scconde ... II arrive 
qu'i Ja dornifire minute, un invitfi nous annonce qu'il ne peut 
pas fitre fid61e & son rendezvous ot *wms sommes obligfis dim- 
provaser; ce n'est pas tr&s brillant, la plupart du temps . , , Nous 
tentons de choisir, en gfiniral, des sujots qui prtoccupeht les 
dtudlants: nous avons eu des discussions sur la peine capitale, 
sur la politique amfiricainc. Nous avons cxposfi des projets 
dissociations fitudhmtes et avons donnfi des comptc&rendus 
de lours realisations concr files . . . 

Tti dlsais tout ft I'heure que vous enregLstrlez ]c pro* 
gramme: y a-MI un avantagc & procfider ainsi? 

Out, bien sftr, Tenregistrement nous laisse toute latitude 
voulue pour corriger nos bfivues. Dans un domaine oii nous 
sommes encore notices, 'il ■est prfif finable que les essals et 
errours rest on t entre nous. Mais on connalt in l'enregistrement 
des moments dficouragcants. 

Par cxcmple? 

Disons que ce sont les accidents techniques. II arrive 
que le ruban magnfitique ne suffise pas i enregistror toute 
rfimission: tu peux i'imaginer la situation* 11 arrive aussi que 
Von parlo devant un microphone "inort" parce que le technicien 
q oubllfi da peser ie bon l4 piton f \ Nous avons connu une expfi- 
rtence plus dficouragoante encore: nous <avlons-^ inl d enregistror 
notre fimbsion et, manteaux sur le dos, lous satisfoits de nous- 
mfimes, nous nous prfiparions h entendre notre enregistremont. 
Le technicien fait faire machine arrifire i ronre^streuse. La 
bobliio tournait h <trfis grande vltesse quand tout & coup le ruban 
perd to nord: on un instant, flic, flac, tout fielatait, le ruban 
se rfipand tout morcelfi et enchevrfitfi, sur le plancher , . . Spec- 
tacle abominable, on s'arrache les cheveux. Le technicien, im- 
port ubable, prend tout le ruban qui est 4 terre et le flanque 
dans le panier. Puis, dfigonflfis, nous roprenons sur bande 
sonore les passages qui sont on lambcaux* et le technicien de son 
cfitfi relie ensemble de fa^on pou respect ueuse deux phrases 
qui "sonnont" bien ensemble . . . 

Cc sont les difficulty du metier . . . 

Oui, mais je ne signalo pas ces ennuis pour dimlnuer 
le mfirite de notre technicien, car en* fait, notre technicien, M. 
Morel, qui est aussi annonceur h C.RB.R. se dfivoue boaucoup 
pour notre programme, il fait nos enregistrements, aprfis ses 
jhoures rfigulifiros de travail <et reste avec nous jusqu'i la fin 
de Touvragc , . . Nous lit I sommes ttrfis reconnaissants de son 
dfivoucment. 

Enfln, cst-ce que tu penses que l'fimlsslon va bien; files- 
vous satisfoits du programme? 

Non, malheureusement, lonsque nous nous ficoutons, nous 
dficouvrons un nombre finorme de fautes graves contro Vwt 
radiophonique . . . Disons, copendant, que nous essayons de 
progrcssor tou jours . . . comme le disent tous ceux qui sont en 
has de rfichoMe. 

Vous faltcs preuvc d*un excellent esprit. Mcs ffillcltatlons 
pour votre Initiative, bonne chance pour vos prochalncs fimisslons 
ct au plnlsir ^de vous ficoutcr le Samedi h 1.30 h, 
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PART I 

ON THE OPENING OF THE 
HUNTINGTON. LIBRARY 

by Professor 
Charles W. Leslie, Ph.D. 

A certain man once arid that 
if toe had enough money to esta- 
blish a university, ffcret he would 
buy books, second he would 
bund residences, so that the stu- 
dents could come end use the 
books, and third, if he had any 
money left over, he would hire 
some professors. 

This in its caricaturish way 
represents an important and 
proper emphasis. Books are the 
repository of the wisdom and 
speculation (which is not always 
the same thing!) of the human 
race. They represent the distinc- 
tive art and capacity of the 
human mind to digest, assimi- 
late, and pass on to others, the 
distillations of his experience. 

Only man does this. Only man 
can learn from ( and teach, 
others. In spite of what John 
Dewey says, man does not learn 
only by doing* The learning 
that is most distinctive of the 
human species is that which is 
learned by thinking, remember- 
ing, analyzing* representing, and 
reconstructing by the use of his 
Intellect 

But this is something every 
man has to do for himself. No 
man eats, breathes, sleeps, 
thinks, or makes judgements, or 
has faith or courage, for an- 
other. To the extent that we 
allow others to think for us, we 
are children and slaves, and 
will remain so. 

As Francis Bacon clearly saw, 
"knowledge Is power*', and the 
technological revolution which 
he encouraged, has outshone 
even his own dreams. But this 
while true, is only a half-truth- 
Knowledge of nature yields po- 
wer over nature — and — in many 
respects never has man had so 
very much power. 

But the value of all power is 
relative to what you intend to 
do with it And this kind of 
"know how*' can— indeed has— 
became a threat to our veiy 
existence as nations and cultu- 
res. We must seek for wisdom" 
as well as powe^wisdom for 
the right kind of goals, rather 
than more word power over va- 
rious kinds of matter. And for 
this one needs to add another 
word. Perhaps I could express 
it in another phrase, "Under. 
standing Is liberation". To know, 
is the sense of understanding 
the place and connections that 
any one event or object has 
with another, is to foe free to 
that extent and in that respect 

Par too few people ever rea- 
lize this precious liberty - free- 
dom from ignorance, fear, su- 
perstition, and the baffled con- 
fusion of mind and action which 
they produce-na freedom which 
a genuine education con bring. 
Now this does not mean that 
any man can know everything. 
The realm of knowledge, of Be- 
ing and Beauty and Truth about 
them both, is far too big for a 
single mind to explore, survey, 
map, and possess or inhabit 
Freedom and security' come not 
from possessing the world, but 
irather from knowing one's way 
<about in it We cannot anymore 
hope to know everything, but 
we can acquire the tools to find 
out whatever we happen to need 
to know, ,or whatever will in- 
crease the scope and satisfac- 
tion of our interests. In learning 
to travel with the companion- 
ship of spacious and well * in- 
formed minds, such as many 
books vM provide, we transcend 
the Mrnits of space^ and time 
and our particular individual li- 
mitations. We become citizens 
of the wide world able to travel 
in the facts of the past, the 



grand speculations of the theo- 
retical scientist and the more 
ephemeral but substantial ef- 
forts of the human imagination; 
and here we are at the growing 
edge of human culture and his- 
tory. For here we pass from 
acquisition t o interpretation, 
from memory to creativity, whe- 
ther we are artists or scientists. 
At this point we are all pioneers 
and are at the frontiers of hu- 
man existence. We must do our 
own thinking, be able to stand 
on our intellectual resourceful- 
ness^ and courage. We must be 
able to think for ourselves — 
and that is why we are here! 

But of course thinking does 
not take place in a vacuum and 
creative genius is nine parts of 
perspiration for every one part 
of inspiration. No man expands 
the horizons of his own subject 
until he has mastered what is 
already know 1 in it There is no 
short-cut to competence or wis- 
dom* We will not know what to 
think about anything until we 
know what other men have 
thought about something. And 
the library is the place to dis- 
cover what has already been 
thought Here is the raw ma- 
terial with which you can amply 
furnish your mind; and only a 
well-furnished can afford to live 
with himself: and he can do this 
because he has acquired the 
companionship of many others 
whilch no external circumstan- 
ce of fortune can destroy. This 
is the wealth of the library 
which you are invited and en- 
couraged to exploit and enjoy 
to your hearts content — and 
without limit; for in taking oil 
you can from the minds of the 
men represented there, you rob 
no one and greatly enrich your- 
selves. 

Finally, whether you go out 
of here rich or poor in these 
respects depends on you. We 
cannot do it for you and we 
would not know if we could* 
Your intellectual and spiritual 
growth is mainly up to you. You 
are on your own now — big boys 
and girls who have to look after 
themselves. We encourage you, 
but we are not going to stand 
over you with a club to see that 
you take our advice. Spoon- 
feeding is past, and detentions 
and daily homework assign- 
ments are beneath the dignity 
of our profession. You are given 
freedom and opportunity to 
make use of the facilities we 
have, but the organisation of 
your time and effort is a disci- 
pline you must learn to impose 
on yourselves. 

The word scholar is derived 
from the Greek word which 
means leisure. Leisure is indis- 
pensable to the growth and 
health of the human mind; but 
woe betide the person who con- 
fuses academic leisure with idle- 
ness or merely putting in time. 

So take time to use time fully 
by freely partaking of the wis- 
dom that truly makes you free. 



PART II 



THE SIGNIFICANCE OF THE 

UNDERGRADUATE GOWN 

by Professor 

Richard At St ingle, M,A. 

The earliest European univer- 
sities were monasteries, and the 
original university students 
were monks. When those stu- 
dents entered the monastery, 
they donned <the gown and sub- 
mitted to having their heads 
shaved, and for this reason they 
hoped to share a physical* in- 
tellectual, and spiritual commu- 
nity, and were willing to sacri- 
fice their querulous egos so that 
their true personalties might 
emerge* Now you have under- 
gone an initiation roughly ana- 
logous to the shaving of the 



head and have earned the right 
to don an undergraduate gown. 
By taking the gown you are In- 
dicating your willingness to stu- 
dy, in hopes of entering fully 
into the university community 
at the time of your graduation. 

Now, of course, the monk 

makes a permanent withdrawal 
from the world. As the Ancren 
Riwle puts it 'Two types there 
are that Christian men live; one 
Is called the active life and one 
is called the contemplative". In 
medieval times these could, in 
theory at least, be separated 
completely from each other. As 
Protestants, we do not agree 
that this is possible, since we 
know that the Christian must 
live In a state of tension in two 
worlds at the same time. Yet 
there is a real sense in> which 
we must restrain the tendency 
to do things in the world of 
action while we study. When I 
was a sophomore, Professor 
Northrop Prye told my class 
that we must realize that we had 
come to college to learn how 
to live, not how to make a living. 
And if the second objective was 
our real one, he suggested that 
we leave and enter the com- 
mercial rat race at once. 

As the term indicates, a li- 
beral education liberates the 
mind, freeing rather than train- 
ing it And freedom brings a 
form, a discipline, to the mind 
which no training can ever 
bring. Only by withdrawing into 
the world of thought can we 
gain that freedom, a freedom 
which will enable us to return 
to work in the machine of the 
routine world of ritual bondage 
without being destroyed by it 
Again, the gown reminds us of 
that withdrawal; as President 
Gihnour of McMaster has sug- 
gested, that withdrawal is into 
another world, "different, not 
better or worse, but different" 
from other possible worlds. 

The college must remain 
apart; it must never become 
part of the machine world, or 
at least we who believe in the 
college must never yield to the 
attempts to subvert the college 
to uny immediate pragmatic 
end. Such attemps are very fre- 
quent in North America where 

(Continued on Page 2) 
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NOEL MIS EN QUESTION 

Noissance de notre Dieu* 

ut prend chair ct os, 

tange, boit et dort> 
Comme nous? 

Condescendence ginireuse, 
Comme a?un grand roi 

Sui s*habillc en paysan? 
ui? Non? 

Pourquoi ne pas 
Le recevoir 
Comme un roi? 
Et pourquoi? 

Noel: noissance 
D*un petit bihi 
Comme tes autre* 
Mais plus Grand 
Que les autrcs. 

ft faut feter 

Ce marmot. 

Plus quun autre marmot . . . 

Pourquoi? 

Noel c\st F occasion 
D'tme grande fete* 
Out ou notu tecteur? 
Pourquoi, ou pourquoi /xi,t, 
tecteur? 

UN petit bebe pleure, 

Fuiblc, aveugle encore* 

Avec sa tete toutc rouge et ridee. 

Cvst Dieu? 

Citanceux,* nous. 

Un Dieu 

Devicnt not re egat, 

Marche ct parte, 

Chanceuxt out ou non? 

Chose possible, 
Un Dicfriiommc? 



Noil cest rectos ion 
D*unc grande contradiction; 
Oui on non* tecteur? 
Pourquoi ou pourquoi pas 
tecteur? 

Andti Pigeon* 
3Iime Arts 



PASSERBY 

Just now I saw a peg-legged man 

floating through the night 

for his skin was black* 

and auietty melted into the dark* 

and his coat was composed 

of something brown 

that, coming and going from my 

eyes, 
fluttered among 
the hanging pockets of velvet 

night; 
his peg was a strand 
of spider wire 
that somehow vanished 
and was not there; 
and only one teg moved through 

the air 
in a gliding, graceful sine-curvc* 

Leslie Bowie 



Pour tant Dieu nest* it pas Dieu: 
Et ritomme n f est*it pas hommel 



Curicux? 
Paradoxal? 
Un roi sujet* 
Esprit pur incur tie 
Infini, fitu\ 
Par fait impurfaih 
Dieu homme? 
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A propos d'un aneantissement hypothetique 

mais potentiel (possible) 



La salslc d*une rfallUS s'avirc 
souvent commc unc tftche trfcs 
on 6 re use, SI tcl est Ic cos, e'est 
que Ie y6qI en sol est parfois 
difficile & comprendre et que 
d'autres fols Ie sujet pensant ne 
veut pas le comprendre, Ie faire 
slen, puree quMl en a peur pour 
une raison ou pour une autre. 

Et quand, apris quclqucs mi- 
nutes de retrospection, de re* 
tour sur sol-mfime, je constate 



par Robert Langelier 

que je suls engage dans ccttc 
r£olit4l, je suls forci de l'occep- 
ter et de voir & ce qu*ellc nc 
s f an6antlssc pas si je vcux con- 
tinucr h fitrc cc que je suis et 
si je nc vcux pas 2 ire annlhite. 
Ma chi re Languc frangalse, tu 
est cctte r£alit£, toi qui est lc 
prlncipe de ma nationality ca- 
nadlcnnc-franjalsc; et sans toi, 
II y aurait un vide dans mon 
ft Ire que rien ne saurait comblen 



ALL ABOUT NOTHING 



par BOUTON D'OR 



Overheard about Profs 



Sur I es Profs. 



. . . I say, chaps! I say, has anyone of you seen Tennessee 
Ernie Ford about the campus? r 

. . . Who's the tail dark and handsome blade who hands out 
the English line? / 

. , , Are they Profs or Students? You can't tell with un- 
trained hair and Ivy league caps! 

. . ♦ A favorite saying; 'Tin the professor, What are you!!?? 

. , . Un certain professcur de philosophic oublic de se faire 
la barbe lc lundl matin & cause do ses rocherches de la fin 
de semaine. 
t tRSL-^Lia bonno 'humour du P6rc Savard nous manque ft 

runiversit& 

P.P.S. — Avez-vous rcmarqui domiircment que certains pro- 
fesscurs dansent bion??? 

. . , Commenteire f6minin: "11 donne beaucoup tTouvrage, 
imais ses youx bleus . . . Oh, la, la, laaaaa ,,.!'* 



Rumors about Campus 



Rumours sur Ie Campus 



, . , Un certain president se sent inspir6 par la politlcalllerie 
de M. Kennedy. On ne salt si son ambition est do devenir premier 
ministre du Canada ou shnplemcrit de se trouver unc belle 
ifemme • • - 

... On en tend dire que le mariage est la plus r6ccnte mode 
h l f Universit6. 

, . . II semble que l-hommc aux lunettes nolres s'est mont6 
la tfitc apr&s un cocktail chez Michel Louvain (A bas les 
ditf^ruisl). •- 

, . . II semble qussI que notrc narrateur de radio aime i 
utiliser son pouvoir de "petage de broue", pour aider une 
certaine demoiselle dans son 61ocution! 

. , ■ It looks as if Burwash is seeing RED . . . \ 

, . . We hoar that Scott is working at the Liquor Store. 
Is that the reason for all the lack of sleep? 

. . . Une histoire oncienne des beaux pays d'en (taut: "La 
Jeuncsse est Jolie." 

... It seems that Orval has been influenced by Ford. Was 
it appearance or flattery? 

, , , Les titudiants de premi&re n'aiment pas 1 se fa Ire 
dire qu'lls sont b6b6s! cruolle v6rli£!! 

. . . There is no need for a Preacher John on Campus, We 
have our own ... He preaches for JAZZ! Man, cool! Like, I say 
man; like say those words! Coooooill like, man! 

. , . Bowling Louis is making a strike with the girls! 

■ . . Bouton D'Or offers the pedigree of the "Saints 11 . 
Bob 'The Squirrel'* Pella, center. 
"Stinky" Sam Sawyer, a veteran. 
"Speedy Wilf The Wolf" Pflon, also a veteran, 
Booker Thomas, a hurlor. 
Terry Stewart, a Waterloo coger. 
John Costlgan, a Western fan. 

Ken Ross, ? T 

Bob Sabourin, Bill Morrison, Sergio Medina, Al 

Massey, all avid trotters. 
Gary Scott, all-round star that "twinkles", 
"Celery" Skip Sellery, coach. 
Bouton d'Or wishes the "Saints 1 * every success. That they 
forever dwell in glory of their unsupporting fans. 

, , . Like Merry Christmas and Happy New Year from 
Bouton D*Or! 
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C'cst pourquoi, ton agonic mc 
tourmente ct ta pertc seralt pour 
moi une obstante inquietude 
, , , Sans tol, je serais n£ant, 
ma pcrsonnalitd pcrdrait sa ca- 
ractirlstlque fondamcntalc. 

La languc d'un people est in* 
tlmement Hfie & son finte et une 
fols dlsparuc, 11 n'y a plus de 
peuplc et encore mo ins de race* 
Or, jc suis responsablc, si je 
suls hommc, du progris des 
miens* Je n'ai pas lc droit de 
brlscr un scul anneau dc la 
chalnc que rcpr^scntc mon peu- 
plc qui sfl filre asscz fcrme pour 
tziompher de multiples lutles 
sanglantcs* 

Si nous consultons nos origl- 
nes, nous constatons que les 
plonnicrs venus fonder la Nou- 
vello-Francc sc faisaicnt un 
point d'honncur dc mourlr pour 
les leurs. Aujourd r hui y c*est de- 
venu prcsque un acte d'audace 
que dc bicn s*cxprimer dans sa 
languc ma tern ell e. 

Plus la pente est arduc r plus 
11 est facUc de tomber et plus 
vite on gUssc; mais comblen Icn- 
tement se fait Tascenslon. 

Ce n*cst que par un effort 
soutenu, en gravlssant choquc 6* 
tape prudemment que j'attcin- 
drai Ic sommct ou jc tends par 
nature. $1 jc n|c prcssc, ma 
chute, cr plus de provoquer ma 
proprc disgrace, rlsqucra dc 
produire un iboulis qui cntrai- 
nera dans la dichiance mes fri* 
res alpinist eg* 

C'cst done en vertu d'un cf* 
fort de tous les jours que j'at- 
rivcral h tc rdintigrer dans mo 
personnc, ma chire Languc 
fran^olsc. Et cet cfforWft, je 
suls pr£t h Ie fournir parcc que 
la pensfie de ta mort mc seralt 
odleusc ct Insupportable, puis- 
que ta pertc feral t la mlcnne* 



La Laurentienne . . . 



(Suite de ta page 1) 

Qu'll soit nficessaire que chaque college garde son autonomic, 
voili un point sur lcquol je ne saurais trop insister. Oar l^aiAo* 
nomle est lo sauvegarde des droits de -ta culture et de la religion 
de chaque cofl&ge respocttf. II faut que chaque conseil dtudiant 
rddige SA constitution afln de fixer les llmites de ses pouvoirs, 
afin de ddterminer Jes limites des pouvoirs de l'A.G.E.U.US. II 
est n6ccssotire que chaque conseil 6tudiant soit ferme dans ses 
positions. Oui, forme mais aussi ossez flexible afin d 'accepter 
les p^sitionsT des conseils 6tudiants des autros colleges, of in de 
savofr *flaire les ^compromis n^cessaircs. Oar tt ne s'agit aucunc- 
ment de cr6er un climat d'hostttiti et de lutte entre les difffirents 
-colldgesi a >ne faut pas que chaque coUigo se reftranche dans 
une ^position rigide ou les accomodements sont impossibles. II 
y ©ura des conflits d'idics, il y aura conflits dc culture; cela 
est infivitable. Cost pourquoi chaque conseil dolt demeurer 
ouvert, dolt Otre pr6t i transiger sans pourtant qu'U trahisse 
ses prfneipes dc base. 

t fH ne stagit pas dc tirer chacun & son boiit, U sfagit de 
travailler dans une atmosphfere de coopdration car e'est la 
seule fajon de faire avancer la cause de la Laurentienne. Ac- 
tucdlement, je soutiens que le corps 6tudiant de ia Laurentienne 
est trop petit et trop uni pour que le conseil 6tudiant de chaque 
call&ge organise des activit6s trop nombreuses. Jc crois que 
chaque conseil doit travailler dc pr&s avec rA.G.E.U.LS*, qu'fl 
doit travailler h Tintdrieur des commissions itablies par rA.G.E.* 
U.US. Chaque conseil 6tudiant dolt promouvotr les int^riSts 
propres i la confess! on alitd de son coll&ge, Je crois que c'cst 
un des moy&ns de sauvegarder l^utonomie. Mais, qu'avcc ses 
activity U chcrche i crfier une attitude s£paratiste, cela sera 
ndfaste, cela sera destructlf h la Laurentienne. Que chaque 
conseil coopdre avee rA.G.E.U,L.S. actucStemont, tout en vciHant 
h son autonomic, votla d*apr6s mol, 5a seule position r&diste 
h prendre. 

D faut stodapter h la mentality de Fddiration; il faut com- 
prendre notrc situation; 11 faut construlre i 1'intdrieur des 
cadres actuals; il faut bfltir 4 la ilumi&re de ce qui est et non 
ce que Ton aim era it que ce soit Commc Jack Kennedy dit souvent: 
"Let's get this country moving" ainsi nous devons dire: "Let's 
get this University moving". Quo chaque conseil itudlant prenne 
ses responsabflit6s, que chaque conseil 6tudiant volt aux Int6r6ts 
de son coBdge. N 'essay ons pas de cnier de divisions ou d 'hostility. 
Nous avons l'6nergie, qu'il faut pour devenir grands, nous avons 
la volonti pour 6tre grands. Et si chacun comprend ses Umites, 
si chacun s'adapte i 1'Jdie de F<kl6ration, si cliacun d emeu re 
prfit h faire des compromis, la Laurentienne sora grandc. 



E. A. VAILLANCOURT 
Co. Ltd. 

Chrynlcr - Plymouth - Valiant 
Fargo Trucks 

YU* 3-4552 Chelmsford 
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VAILLANCOURT & SON 

Furniture 4 Electrical Appliances 
Meubles et Appa rolls Electriques 



Chelmsford 



Ontario 



. 



Compliments of 

City Smoke Shop 

21 Elgin N. 
"Merry Chr Ulnum to Air 



All tjul(*t**Htlfiit IflftiinttHt* Ainii 

ABBE E. VAILUVNCOURT 

Plaza Theatre Bldg. 

UL. 5-2156 Chelmsford 



POUR TOUTES VOS 
PATISSERIES 

Appclcz 



FOR ALL YOUR 
BAKED GOODS 

Call 



Boulangerie CECUTTI Bakery 

Vour Local Bakery for Over 55 Years 
Voire Boulanger Local Pour Plus de 55 Ans ! 



La Bijouterie 



'rt*. 



H^wellers Lid. 



DIAMANTA1RE 



Bfjoutier ou Comptant 

oil 

Ton vous ipargne 

de Targent 



73 ELM E. 

OS. 5-7310 

Sudbury Ontario 



***^ 
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Where the Best Dressed 
Students Shop . . . for 

• BEST FASHIONS 

• BEST VALUE 

• BEST SELECTION 

As basic as books in your school 
life arc the wonderful selection 
of fashions to be found at Silver- 
man^. — Here's you'll sec the 
newost stylos, the popular colors 
iand fabrics that ore sure to be 
voted the *'most popular" on any 
campus. Stretch your school bud- 
get with Silverman's everyday 
low prices ♦ . . shop for all fyour 
needs at the store where you'll 
find the best in college fashions. 



Satisfaction Guaranteed or Money Refunded 
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